
PARAI LE SMDIJOURNAL 4fEBOMADAIRELEN CNT

ARTnun BuIES, PROPRIÉTAIRE ET RiDACTEUR,

vol I UBC AEI,2 OT17 o 14'

QUÉBEC, 26 AOUT 1876.
r

No"~ alliodns cette semaine risquer- un modeste
avsur le' projet-conçu-par le Progrèiqde;Sh;exbrooIke

un iÔngJèe de, 'jurnalistes. cndiens; -Vidée .dé' 'é
mettre.en; .pr'ésjeuwç Y'un: de:l'autr.e, igne- fois -en leur
vie, tant;:degrands hommesf, nous, semblait ýtelemént
épique -que potre ýenthýousiasmýe allait d-4border .en
trois ou quàfrecoone du Réveil; lqrqe totà-
qouens-yueü été'a attirés par une séie de 'lettres 8

que héf (Jmhandoniet adresse lEvze ntsur
l'expos ýiion ýknàdienne iâ Philade1phie. Quoique ce
fût unuoW'be,-uet.daril que celui d'un, rongrés
de journsàlistes' 'débattant'le prix des 'no~..et le

fixa't~rréocalerentpour,*lavenir, de façon àc
que ecî ndeu~ put. le, modJifier aussitôt après, nous
n'avýons' -Pas thééité;à.',le sacrifier momentanémente
pour nous, occuper de* quelque cho .se de plus réel,
quoique moins,. subÏlni ê.

Les den x dernières lettres de M.- l'abbé Chan-
donnet;'traitent:principalemeut- de l'éducation dans
les div*ès provýinces'deý l'4&rérique anglaise;- il la
compare .dans.chacune d'elles et fait voir où nous en
sommes, nous, particulièremnent, canadiens-français;
c'est 'un tableau navrant, si cruellement vrai, z...ue si
le Réveil. eût osé le faire de son chef, les grosses têtes
de la-presse canadienne, qui vont bientôt figurer en
congrès, n'auraienit pu.- trouver assez d'injures, assez
d'outrages* à lui prodiguer. -Pou r un grand nombre
de gen 's, les lettres de M. l'abbé Chandonnet serofit
une révélation aussi poignante qu'inattendue; ils Y
croiront ûpeine; ossme si peu habitués à
entendre Ja. -vérité, des paroles libres, franches et
justes, nýos. yeux sont si peu habitués à regardézr en
voyant, eqnu.ne-semblable lumière eé tout-à-coup
au ri.ili7u. -u nuit épaisse, sera insoutenable à
bien des xegard,9 Mais il fatqu'elle se fasse.

.M. 'l'abbé Ohandonnet.n'a pas. -tout dit encore;-
il enestý, loýin. inme; il a vu, comme en passant, le

ât, le 1fait 'hrutal, tout nu, que rien ne« pouvait dé-
obéi au >ek nidgie iatner loin d6'lrit-

'onis, à 1l'ýabri des -journaux -et-des rapports de M.,le
urintendant' -de l'Educàtion-- il ený a': été -comme-
tourdi lui-mei et l'évidence le frappant en plin
Lgure,- il n'a. pu contenir un cri de douleur et d'a-
arme.. Il n'.a vu' que le fait; 'et il. l'a dénoncé -bius-;

uemenit, comine î. 'il en avai t peur,-comme s'il *vou-
'ait -se sauver de lui eni le livrant aux autrescomme
'il était' e ffrayé de 'l'avoir vu; .mais à nous d'en
nontrer les causes; les lecteurs. verront. si., elleés ne
Pont pas aussi évidentes que le fait lui-mêmé. Voici
rabord, un extrait pris dans chacune des deux lettres'-
Luxqueiles nous faisons A lusion; nos lecteurs sont
priés, de lire attentivement et' lentement, et en ré-
fléchissant surtout; les commentaires viendront
a'eux-mêmes et notre tàche sera toute préparée.

" Je vous dirai aujourd'hui quelques mots du département cana.
ai.en d e 1'Edlueation; je devrais l'appeler plnt4t, le département
baut-canadien j car la province de Québec, aussi bien que les autres
provinces soeurs, n'y a que trés-peu'contribué.

En revanche, la province d'Ontario a fait un effort extrordinaire.
Elle a garni,' Ou plutôt bourré un vaste, espace, presque tout l'. espace
.Co nsacr 1 ce département. Le catalogue des objets qu'eëlle a exposée
.danÏs.cette branche n'a pas moins de 64 pages, in 8o- Le catalogue
des autres provinces, si par hasard il n'eût pas été superflu pour elles
d'e-n avoir un, se fft réduit à une page.

Jugez de la différence.
Ce contraste entre Ontario et les autres provinces frappe au

premier coup d'oeil. LTne seule vitrine porte le nom de la Nouvelle.
Ecosse; Québec en a trois, Ontario neuf.-

Celle de la Nouvelle-Ecosse est assez modestement remplie;
celles de Québec ne contiennentIque les fac.simile des principaux
collèges ou établissements de la province, collés ensemble, & peine
distincts les uns des autres, à, moitié cachés aur yeux sous.le mirage,
dcs grandes -glaces qui les entourent. C'est petit, humble, mesquin.
Au contraire, les nombreuses vitrines d'Ontario sont richement gar.
nies, garnies avec une grande variété, avec luxe.

En outre, Ontario a offert une nombreuse collection de spéci-
menis, de modèles, de cartes, etc., .qui couvrent, d'une, extrémité ýà
l'autre, tout le fond qui sépare le département de l'éducation de
celui dus minéraux.

.Rien, de la part des.autres pr~ovinces, qui y réponde, mixpe de
loin.

Pourquoi ce contraste?
Je puis me tromper; mais il me semble qu'à Ontario l'on a com
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